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IL FANTASQUEF.

Par toirbillons le vent s'élève,
dL'air s'embrase, un nuage crève
.Ad'eu l'es projtsjde boihèur ! '
1Notre linotte tail absente.
A son] r'etour, DIieti 1 quels dgafs V
'Plus de nid·le chêne en éclats
d Mo, ho ! -je.serai plus prbdentey ,

,Desbrousailles frappent sa vuie.
.9 drò,n'y tombera point,

J 'vivrairanq

Etceci, pourI e coup, ost mon fdit de -tutpointle y.bâtiksorj domicile . e
Moi-nsd'éclat, sans plus de repos
La poussière et lës¯vermisseaux

inquiètent dans c et
Il faut prndre-congé, mais, sage à se p'ens,
D'un buisson qui domine elle gagne 'ombrage -

Stroue des plaisirs'constants,
s'y préserve en même temps

De la poussiè'r et de 'oragè.,
.Si le bonheur nous est-perrñis,
n' est point sous le chaume, il n'est plus sur le tror
Voulons-nous l'obtenir, amis,
4a médiocrité-le donne,

ýDotA.T.

LES DETTES' CRIARDES'.

-I , 

, 31 décembre 1841, la compagnie d'amis'et4de camarades était nombreuse,
dans le modeste salon du jeune:poète.Daniel;.:ce 'soir 'Ià, l'auteur qui nous a
donné, à vingt-six ans, .Padmiriable poème de ,Milon de5Crotone,' nous' parut un
peu triste,- et mécontent de tout le monde ; p i demaiida la- cauée da son
inquiétude, de sa tristessé', et i'nus ré''idi, 'en's'ouriant:
, -Depuis ce matin' je foüille 'dans rmes souvénir'setida'nsines vieilles lettres ;
jfanventorié. tout le jour, les.d'énemens quioàntégayé.mâ vié, les malheurs qqi
ont pesé sur ma jounesse, 'toutes..mes chances bonnes .ou mauvaises, durantlan-
née qui va finir ,dans quelquesminutes.;ehbien;,! .à,part la joie de mon piremier
uccès poétique, l'année a, été déplorable, mes amis - mon inventaire commen-

ce à m'effrayer-----. Motifet unds estr'.rispertes sont une 'Véitable
ifortune! ! Q . * 1

-Et les profits, Daniel?



LE FANTQUf

~.u asralson repliqua le po.ète : iîgagnf ioî mille franc, t out ce qu?ul
tne faut p6ri matl.vivreekàiol quine'vinais!à närveille' avec.cent mille livres
de rentes ; 'j'ai gagné un vilain .e de gutte, un 1ttess;profonde,des rides
précoces, et des cheveux blancs avant l'ge ;j'ai gagné aussileAdroit de. meé'plain.,
dre'des'ho mesi des femmeg et'de;Dieu n'est-ice point là'quelque chosé poure
un pauvre diable de inon espèce? . Tout ce que j'ai gagné ne vaut-l pas tout'
ce que j'ai perdu ?.......Je neregrette qu'un grand amour et, qu.unýgràndo nbil

xDaniel .ne.demiandait pasgnieu± ued.éal.er au regards dã ses anmisaie'ristae
passifde.son ilan ; hxcun gempressa autoqrdeAui.juî on. voulut cùnnaîire-,
grand amour, ce grand.bonlfeur qu'il r.egrettait encote, et'.le 4ptearélndit'poète répondit" à'notre ipremière question,.en nous'acontaut l'aventreiguivante:

.,a-fl.ya. nannau-moiside jsd.vier:dernier, je:n'étais 'g.èrequ'iun poète'iiédit,unpoète en espéjanc, vivant;aujoure jour à la' rde de Dieu, tantôt mal.'
tàntôt3 bien -,et le plps souvent assez mal,,comme. il 'siedi à la jeunesse, lenthou-
siasmehàîa poésie. Javais promis àma,famillé, à ines admirateurs:de' province,.
de devenir:unigrand homme§ et je me préparais, en secret, àxréaliserrmon orgueil,..
leuse, promesse.

Seulr p.auyre, mais.rempli.d'imaginatign, d'espoir; et de courage,-je me livrafs-
tout entier, avec une ardeurinfatigable, à la litterature, aux beatix-artQ,àâla scieù- -
ce, et surtout à la-rêverie'poétique ; je m'enrirais déià dans un,.prochain ave'nir,.
à cette fumée inutilA quie l'on appellela.gloire ,ceý bruit 'étourdissant .ue '
appelle la renommée ;;til megplaisait de m'égosilleredu soirau matiri à force-da
chanter le ciel et, la'terre,. lés angés, les vierges ets oiseaux ; la réputatibn, lesonneursv la popularité d..ppèesd'éliy medonnàientafièvre,;.et le retentisse.

ent de leur gloire m'empêciait de dormir.&cette époquegje ne voyais qu'un seulacnma rae un seul mi, et je è oyais-
très rarement ; voici pouqur:imon,cousiu Félix demeurait dans un bel-hermi.-
tage de larue Saint-Georges,.tandis.que je.perchais'de mon mieux uies:bâj
tQns d'une1cellule, à l'hôtel delamaoisiane, xuJacob::aa maîtresse:étaitqa plus
.olie tourterelle de ce quartieramou.reux qui gazuille et qui' roucoule t'ujours
la mienne était une gentille et fidèlegrisettesune pauvre enfantquidavàitencore
passaucune thèse, une innocente nommée Zéphiriner qui pouss'ait:ladniration
,pou; ma personne jusqu'à I'étrange folield .vouloir,:conteipler'dùs étoilesstr
mon .front.de poète enfin,- 'ona mi: li qii n vaitlpoint- de ,forturie réelle,-vivait dans l'abondance,- dans la richesie, et moij- que l'on'accuîsaitdeideviri, unpîeu:drgent à:Dieu etau diabej1 àuraispu répondre sns mentr: ce'sant"là
précisément, les deux selules personnes apxquelles.je ne. doive rien,,

..Du régte,,mon cousm lir m'aiinat beaucoup j'en suis:sûril conservait m
cha.rmant.spuvenrdes,anes qujous avions:passées ensemble, --sur les, bancsdu collige et des ecoles; son dévo-ment' pour noi était incon'testable ' certes.il ne nmagraît p8s rêté e ppti u;,tcupour m'emp.eh'erdemorudÈ;t maisn eVanche, il m'aurait donné di con pour mensignrbiâ vvreun mat,: ý, agna imnteïles,cinqétagésde ma 'misonrapresavoirforl ' onsigne que j'avais dunnée à mon 'incorruptible portièr ; ma'porière était
il respectableiimarraie; de Žéplriue.

-Mon chere s'écria-teil en ehttant,je soupçoniie .vrai motif.,qui. t!oblige àconsigner tes meilleurs amis a la porte tu as des. dette ..'est 6ie !''mais, tuas des dettes criardes.., 1 t c'est mal' aphlic.é 'l d - .ab t l vier
Jiavais déjà lu cette profonde pensée 'darls, unlirèeintitulé & e dPauree-G'st.le hef-d'ervre 'd'mn homme':îiche.

Damel continua mon cousi élin:j'ai parlmenté duant un u h
"-Jat'rp çfê,d fý11.u



nc tin jolie Patite ill i tsetint aè s iLlog iu toi
u rmal rgdiennetéconduiie, à on: intention1 deTaupeasiv s r qud iêsee~sbaenta desreiéanciersde;Pespèce&lapl s efide. ur. ~ '.

Mon-pauvre amni,4{'aipitie:de ton embar, j dois en "conscenc en
iu secoms dêuta maladresse..lu .'' mhn .' -'

- Oui, jedois teonseiller et t'instruireen quatre phrase qui àeont vraies
bbmme1des maxm~s: dans* mondil ne faut'pas empruntr fndétail il futtourgemprtdnter.en.grds... Lesgrosses dettew voué écraent quelquefoi
'nais elles-re crientjiadinis1Leg déttescrinrdess oidefo rdoquetg insupportablesqui vous poursuivent:eniaboyant, qui vous fatiguent; vous harcellent, et vous é.s¢lèboussenti darí la tue il vautimieuxnvoir affaire A4la-sévérité' siléncieusè -des

oguesTuaile tortil didîvisér Pinfini la'massede ta dott-flottante, ét ,jail'habitude deresserrer le cerclée:druesrempi unts :n cu llégen j'i.ràis déjàhor-
reurrdes fractions LeUresultat'd 'nos deux -systèmes estr biensimple: -onme,mesae,iimaissoait calomnie 1;on proteste msgnature '-ais on irisulte ta-ver-
sonne ; on me reproche ma folie, mais on tiaccuse de mauvaise foi ;T aurai peut.être-la'réputatiodun mauvais-sujet ; mais a coup sûr, lu auras "ia réputation
d'uni malhonnête-homme :--.- '

e;beai-discours de ce iàrulie rînörolist fut fintrroipu ar la présence èe
Zjpininerielim'apportaitune lettre, tin1iréed póst'de Telusl"et ýjé uipayan sa petite :coîmion, avec la mnnaie d'ur clin-d'oil.- ''r -

rL.Yoilàqùi est dangereux,. reprit élix eri regardant" bitir la -jeuûe 'fille;
preids:gardò mr-n-ton cher Daniel !...dans-l,àmai9on que'onhaliitä neafaut ja
mais faire de dettes criardes...amoureuses! i

Je-dméhaèletailla'letre ie 'av-is reçue'des mains dé Zéphirine t jugez'dena suiýrise,'demia ,joie, de m fohie,à-'annonce- d'uneriouvell quineromet-tait uié belle fortune Pettune feme diarmnîelasJOn m'dciä de-Toulduse-
'un Tórieoncle.Jönathas 'etmortil y a quhineze Oòeëà P

~veiure deson testament a ëu lieuee eraatian êi-tcide,4 ëlalia.4r'ionneDeange est-nommé son -heritièretitr-e unér-el;-ïniià'deïcon-
- êLditions qui t'intéressent : par un capriëe qui reàsëmble à unmoyei deèoié.48 die: le vieux Jon'athas oblige sa'légatâire; à artagerson opulent hritage avecl'un de:ses deux cousins, een épouéaint c4 luiiqu'ellé atra prétéré, b'êst;h.dire

":Sans douteil testivient encore de tonfol 'fm6iir pour ta eouireHenriette
si tu l'aïies toujour; t;ntrnieux ;si tu ñé Paimles:pusj espère que tüurecoi

n ea Pa rr n part émain re Paris ; nous t'en :.o òns
x2 000f.rancs quite serviotoiui faire leshoueur'de la,r Mde lle.; bonne

,VmA:la.lecture4e cette lécièdilettre, la joie e ion cdsin ut'é lela eier
n;o les deukrrnvaux, -instituéspar un codicille dutetstaménnt de bn ocle Joua-
Ihas s;promife~t d'lutter l'unñ4etrPaftie, sai äièf pensée;le plus :galan:ment-d6emo.nde ;; Flix me ithnnetertenrdeni laiià-Si j'épouse ma cousiue, je paierai tes dtesrde

jS 'épouseiJebriettci iraivoir i usieis Íer

r,-Adieu doh..au petit-boheur- -- -
La jeune veuve à marier ne 'e fit pa ifendre rléndn un -êiSu*

sOrmiteur de provincc uriCalei de la é ateGWnoènirtife h min ponrl
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.A'H VOUS DANSIEZ

j'Aut -vo s;eu'iSyde--

vanité et dî petitë s e ti elzete l
q 6 éb-e à ýtàn isn icnij d inemni vdritableiiiei larftae par a brd

lànte soirée que son hoineur le maire a donnée à la'ille luhd dernie'a i l t.id t
.p'ren faire'/unä idéèinê?né'fal , avoii écólles mill'é conversationsfles mille

caqûets,'bavardagé, comid&rges aénaillés de cènså'6tñÙéeefarq plus
Ou moins pointuesi auxquels 'soe ornt lifrées les'lai iâedi äî et gt
vaihées'dô la~ gent fetiniine, piissaiet ajpées par ds' ides de camp ap

partiedrit' aur,vilin sexe.. A
nli vetité nous plaignons Mrle ret sa dge éousée si loiritffiiedòt
(lì-'géece tId's 'éeh's d'orgueiI a xuel sil ont donné fiéù&dt'o é
ta meilleu}i intetiin du monde. Ndu aurion aimé pouvâijdätrÝs#

criti iaui magnifi'qüesitableaux'qtienösconfréreà ont faittl' àlenýl
'apres av>ir f it ttrà,susler be 'des pied e s- 1ets go i; c ffi is $111
tps agite'ndores langues plus.'t nnina aeiel on à r N
taires sont mécontents ou satisfaits. Des circonstances inpgieue:'Ünotregôf
pourlaretrait ne nousayant pas- pe4inis'd à,lefniouiravec I Piile" rdu ià
notrë"retou qid4ifUîila plns belle, 'la plus'aim'ble, lh pluq ad'dll é

ment ôula plussinplenientparée; qui fut le plusgalnt ca'vlieï,iè p ' fa'l
gabla dansedèu ýqi fitle plusihoinfeuaux-Éetsv atíux auipitil lant clbrýel ar
lequel la instiil û Ch"a m pagne fait tourdër la têtax ieur u bx lfa'i. e' nous.
cirofonisur paFdlet<ut ce il'on er a dit de bè qachi onuhd letitr
lde ce di'ertisserhent îmetetren frais de'élaie'aleurs conci yeoss or' les
choses o.mmediîalit.; et nous aceetons nu nin idell vai ation l aros
savez qlue.nations et inidiyidus"se 'damrient sou¾ënIípar là) eft brillante ofla
~qui 'doit être éläg ''rite hà PI-'eille-de ceux íql d~eparlent inüfôtàîW ét'coû

einent que ce. langage-là. . N p 'i

-Halte-1ý, monrsin r l tisantriope i i~voye 't i net1ut e n
qîîeyvus'ne soyez'piayè,Rurid'on voûs'paie,.que.'ou~r n aivèi i' 'l pas

rüsntiërfen'aetisteu trabilamié;itbleusinitreîa itri'àta¶ d' ë'; q
Umntfüne poertion de' liociê(é' tandis ié Piàutre ärliillbii t a

"bruit dèèNinstiumöht; 'deésirest jeé eiiitsjjïéM fo clqe



EFANIASQUE

<s verre, otde tele çn n des bru sante -rksde
uous dire Combien de'maheurs on pou soulager avec lessmdéxensêes

e u ur u ) t rn! cher phiosop ;:,, qu on
M pposp ,pss meîugr gige pnétaih

ipŠ ~o psale ries s fïat ropes et les pauvres en beenu e t.sj
-es pauvres taietit riches ils en fraient autant, et cent mle' mlp jon t i e de

Sour.ati ie changeront rien a monde qui depuis six r ill ans e us q i a pris
P.habitude de ce train la estra pii.vu"t pieux pour aller à votre écol, ét puis
dailléursaItu Isaîs;eeln aneest-souvent pludissé a ,ir art au

proclain des riceeses u'il ppend à mép ser en les gaspiln q iqe
tiré dans son coi n'Tt q p.ur lui-méme

A votre tur :ate-íot I1h ,bavard..id'i t rruptéur; . us pileS au vent,
-vous débitez des mots en l'air.; je sais tout ce ýqne ,vous venedle na d ire-là,
comme celui qui l'a inventé ;àiniviezvoulu me laisser parlei vous auriez vu
que:1oin;de;vonlöiinutièetññ5isébW~iigriér-ar d'enünuyeu sermoe-jûliië
au contraire vous assiste h juèlues j5lites co'iedieir olnt vous devinerez les
acteurs et où peut-être vous vous reconnaftrez vous-même.

-- Ah ! voila qui st ub pitreafaiiepàilez, parlez 'on faitasque, dès-
qu'il rne s'agit que da rire abon marché et surtout aux dépens1des autre, je suis-
des votsesi vid C aie! bi-dif,-au bout la fin quand on est mort c'est pur

te,.s; ~dplaisiduplaisirbien-fou cui s'en rit bien foir .qi s'en ève !
autbout d u6s1a culbute et.au .dalle Jqu'en dir on. sofonstp, hismire.
sur outslesngpa.longu. e ,

-Connassez-vouspadhasardcý,homme qui criea; tout.propos contre le.rYue,
contré l'aristcrat, contre, toilýteUie::nvitationinattyndueu d'aire

ut torn låtêt ;ti e sai oùil n st; hatout-,prli faut gu ýyie tout qu'ily éclips, par son. étalagpefs gueude richrd q nl idduppdsqit .vlnt'areher surPjie Ù ch Coriment faii're ' Pasd'argant i as d.habit f fr hparb
bon créd hezIleailleuî; .es Coquinside tailleurs L ça fait. a e ro t

sr vous Ru'on putbien nepas les payerdu, tout ;j au reste. il .atted. -'Bref-
un iab et conmmandlé,,apporté. egayé,,tropvé, magnifique ; Pournr es psyé,

e comp.6le)OP mentSàpetçed ue,sr5asacope etil se retire enfasa t lgri-
macet persuadé qi le bal'.dnnéaux citoyens de la ville aurait ét. s- upb

sans quli.iIt obligé de con ribuer àa magnificence. Connaissez-vous, inerrup
teur cet homme-là

h mn ée7TFantasque, c'est moi-même';, sûrement que vous p~e
etrea'anîs votre gazet t e monde na;m s moni ai eur me te-connaîtra.ý; o-n 'a ,, eu,'aP, tt tot.14nd u a

n t ; e mi, .vgu nallez me ridiculiser degétte. faç1d
"n",:on.amable inte.rrupteur 1 personne:r;eyous reconnaîtra ;

iraves ens'cómme-voush ieni.tentionnés mais esclavesde la vanité ont
aglŸde même et croiront quecette critique Jeur est adress.ée ; doim z tranqîlle,'

e s etres beau a costuine pour qu'il

Coiîîmetstre' encore ce .mortel péché d'orgueil. .Jouss êtes alarmé.de cette peinture de la
folle conduite 'équelques homnmes, que diriez-vous- s i je vous. contais togt :?ce
qu~'oit fait' d'eicllentesdames et de pluscharma'ntes demoiselles ? ais.jenoi
Vous dirai rien de cela, voyez-vous, à cause de l'indicible respect que je porte à
'aimable.sexe ; e erait ai rave indiscr tion et vous savez que

tinsrète t enrphmainn'e prdonne jamais sa cela jeos
rpa porterais eogn e.guoî 1Ippuse dimonsieur un.tel a mis, quinze jours durant,sin

tuvre épougi s pgbei une toileye ncoma l udeat' ar
cre d d 'i i am v.etmrpirade jalousie rtadamne.l jîgegséi he
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motifièatio rrñdaine la colonelet tànt drtesas pnesnt as
plus eqùe e qatnes:s Înimeq a o iaeNef'ellqui ivéèa ba
fallittomber:d'une attaquede iieifs àdavue deia iéunion, qüi se icornposaitd
toúte sorte de moiidei. QùanddiîpSe ee'dit-elIe toit'ba&à' eIorelle'desodnymt'rià
qudâd on pensequ'ila "des;fdrmiêsde marchanddes-fermrs meiècdbu-
vriers ! màis destvraimentrévoltant ; j'aurais ciruî que: cbrave monsieur---
Maire klui est bien élevé' et qui connaît sonr'ondeñn afraîtp'invitérdes en&de
toutéëspèceehr~rretencore,je eidis'den çsaåsédouinurs ;'nais aos
femnmes'dušormnmim etces toilettes Sommemça' ée'net! Ï:usîichementtvrii
quiles g ii reÎ ictables; a:n'alqu pendre àu magsin, andis ueë nÍou aui
tresinonsis-ommnes obligés de tourmenter, de nous hidier pour aoird crédit
in pattvre'etit chiffdn ! Voyezidoncîil n y a quei ouifellesN danser;~î ohrîr,

s'amsérc'est dépitont.:i d o
-- Ah;ça,; diles.dóncnmon cher' rédacteur, n'll pasmee-e pareilles

chosesdansiotre journal? i o-à. .

- Pou-quoi pas?
Saoredienfie! ma cousine r'arracherait bienlesryén;elle sait qué je

voue comnai@-et rien au monde,pés mêrdema ale d honneur,: ne pourraitlui
persuader'qué,ejeie vous ai pasracorité:tout ça, ;car cesont :ses propi s4 parolesq

-m Ne craignezrien; votré.cousine -est top adroite pour se, ieconrånre-:à,ce
tableau ;soyez sûr atlcontraire qu'elle assurera que cebonnet:siedŽýiditmet t

Là une de ses amies qu'elle vous nommera discrètement tot;b.a 'oreille, vous
recommandant bien de n'en souffler motà: perso'nn'Pr exemple tout cela
n'est rien en comparaison de ce qie dis ceuxe tcelles quiinont pas reçu d'in
vitation j'aimerais pouivoir vous eindre le d it destnsdpit uichez d'au-

a-É ~~ ~ > .rauremir, ,tres'va jusqu'à laIftreur- Ce pauemar avectout son argetayecttoue
bóonne volonté,de a a iàfience-èt sarin emanièaes à fa t je crois encore

plus de mécontents que d'ingata,lc bïn di 'Jë commence croire
aussi qu'il.a cause bien des petits malheursen excitantl'am ourpropre de gens
dont la bourse ne- va pas de pair avec la vanité.u

-Ah ah!hronecteu, à votre-tour vous rorez y Èrnezncmap)u
me et'mon fåuteildditorialg Mais nn,.ous ne sauriez.pas en . X) ayçg çe c
mnénagemeutet cette philosophie que nousdonne à nous eutrés hommes-e d
pregse, lihalitudède faire à chacun' sa part de v
Maire,en fêtangmagnifqueient ses concitoyens;,Ga faita.u.n, acte de courto.isi
dont il.:fat lusavpir gré d 'autant plus que pour;cela,ilneretranche rien le1 ce
qlu'il deéstie, hitg entaux; mdgets qoant à c ux aipory xfigurqeront

cohiis dès e'xravagances, ils onti ait un acte de folie dont personne p'a.le droit
de les blâmer puisqu'eux sçuls en subiront la veine; ette dernière',idedevrait
avoir en outre pour résultat de consoler ceux qui croient avec amertume avoir été
oubliés. Ainsi, tout bien compensé, chacuri doitrcoote Quiant à nous,
nous sommesau :bù lieu de tôois nouasàntù èldUnarticle-éditorial» .apJ<îv astuceau

QUI VEUT PAIRE BROSSER SES BOTTES
ne-l- ilatoujours été tenté»d*fienIoe~eI 'EditeúFi du Qúebec' Heralditqi ouètnédair nettoyï)àsiennes par l : aire dè Qtiébe'P. "- p e -jt SI

Maire, cependant, on pourrait trouver que c'est une bien tristd brd dél
ter non pas les bottes di iédnateur en question, mais le journal lui-même.



soetduiuou dt Simelitrfuýi n commårnfoudr enw marottes ehsautonryavecun-bonnet d>poliehineliefigliféraléntbien iu:nteéd ehU lLEpblicaAionqueFA1NareW' QapUe leilfde, Si.iPirréýEpéronsue lesdr esort.. d rn... .ar...g dentièrale~ cegenretrn! pourrait iendirae d t iemeu. on tt dhe Quebe

A propos cependantdel'assemilée deInutrejor oùrh r.Seré . a ait, nsinoblementses pomie 'rs,àames, ndisavongnous aussiu pettio direece
dler Maireh quenousaccfrdonsi comnitout le monde:(éxceptè -,Mr, $.ecrétan)en tout et partouti. s meillentes intentions possible.Nous VOn5oujou de
gosiee étroit ;ec'èst-pourcela.que;nous .ývôns.petIêtri difiilement aavaléd ,ne

observation de Son Honnaur Ce n'est pas de notre,.faute 'esiidelle diabord:dela nature et Puis, celd0 la policé qui ennuns saisissant à l'i gorge, ilya de celacinq ans,;a rendu céft partie de nous-même e cesjvebet 'susceptible de!se con.
tracter*à tout propos.

Nous;ne cròyons done-que-hien:diffi cilement'ce "é naus ïldt sondnnìlirque la manifestation.en;'faveur: des exilés rpolitiques, quenous savonssudanse
ttschaudement ayocassée. leur aurait fait plus de tort que de,3bien';ï-ét' nouipersiltons a penserquîèlle le.ur aurit fait au.ontraire. din blenent plus de bienque de tort, moins id n que la clémence ridale ner soit - récimnent; commiñ

i he ele Nivelle r

Qui fuiti quand on l'appelle 7,

Toutefois, uit s. ont uen tourne, e mitons noi ae cecessep'ruence dg nos preniers ctoyens n ait pas e a 'au ré tamai pour -'anuid ) 'r'-d> -Dieu qu ne nous eil pare plus

Sîr Chs Metca1ff còi eùene ti àin ne , ' pas for de i r agn élescent lous donnes'çeaueih'ils ét'les; e'cplicnimios pronites ocommençons- craidrg'aui, ies exp lications, losq'elle' seront soies n'aiengrandement besoiind'êtè, expi'q uée Vous alle v erns es n amn
field n'y ser& pâas resho4és B'art nerôojt pour le - reux et que le rco o W
tîent désiré partôuï lsYrNanisâis'du ýay's nërste tba pas se*'gtéms atndre.?

fau d'ontraire ~e t à e c à i div e d ordinaire -l

1 , d see r '.,

tga'If&s'ur ù dela-N9,ýJJveÈcospe Adresiient des félicîtatioris à Sir Chs. Metr.
sraq c e b r e et lui proma p o ie ns., bien*savoir de.quoi ces braves Ëens-là se mêlent!1 C'est singiulier'!Mr. Wakefleld n'a

pourtant pas epcore&passe par-là. Probablement que le fluide magnétique y faitses farceSb.

na siae.ueu~ JUeomeacnt lie et i comme,~yrenti impîeur. r;r. 'r '


